PARLER POUR NE RIEN DIRE ET OUBLIER L’ESSENTIEL…

C’est la nouvelle spécialité de Nicolas SARKOZY, les sondages s’écroulent.

Les élections municipales s’annoncent difficiles. Le Président s’énerve. Il veut reprendre la main. Alors il parle. De plus en plus. De plus en plus souvent.  Mais il rabâche et oublie l’essentiel.


Le vendredi, il parle de son « plan banlieue ». C’est un tissu de banalités, et de lieux communs maintes fois exposés. Dans cette bouillie verbale, pas un sou, pas une mesure concrète sauf 4000 policiers, histoire de rassurer son électorat. Rien sur le rééquilibrage indispensable des moyens entre les communes riches, qui refusent les logements sociaux, et les plus pauvres qui se débattent dans des problèmes inextricables.
Rien pour les services publics, rien pour le logement. Il promet une école de la 2e chance, après avoir privé en 2008, celle de la première chance (l’école publique), de 11 000 emplois.
Le dimanche en catastrophe, pour faire oublier les cafouillages à Neuilly sur Seine, il parle de l’Europe. Le vide absolu, derrière des mots creux.

Il annonce une Europe relancée par le vote français du nouveau traité.
La France aurait retrouvé son rang dans cette Europe nouvelle. Ah bon ? 

Au même moment, l’Europe entière condamne sévèrement la politique budgétaire menée en France …

Il ne dit rien sur une politique sociale européenne totalement absente du texte. Rien sur les mesures fiscales qui seraient indispensables pour réduire concurrence éhontée des pays européens pour se piquer entre eux entreprises et  emplois.

Et surtout, rien sur le vol aux Français de leur vote du 29 mai 2005. Car comment justifier que le Président nous ait interdit de nous prononcer sur un texte qui ressemble si fort au premier ?


Le Président ressemble de plus en plus à sa caricature. Il parle. Il s’agite. Il avale des kilomètres, il parcourt le monde à toute vitesse. Il survole tout. Il s’offre des vacances de parvenu. Il exhibe son goût du luxe. Il exhibe  sa famille, ses enfants, ses amours, et désamours  et se plaint ensuite des conséquences inévitables de ses propres indécences.

Il ne fait rien pour l’emploi, le pouvoir d’achat, la croissance qui sont nos vraies préoccupations.

C’était prévisible. On le connaît depuis longtemps. On connaît sa carrière faite de trahisons successives, de reniements et de mensonges.  
Comment de nombreux Français salariés, retraités, qui n’avaient rien à espérer de lui, se sont-ils laissés abuser par sa rhétorique de bonimenteur de foire ?

Combien de temps vont-ils encore tolérer ce barnum circus qui fait honte à notre pays et tant de mal à ses habitants ?
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